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L’art, une technique d’adaptation
1 LE séminaire, écourté cette année par une longue mission de recherche à l’étranger,
s’est  centré  sur  quelques-unes  des  représentations  de  l’activité  artistique  et  des
hypothèses concernant sa fonction sociale – parfois aussi sa fonction biologique – qui
ont été formulées à la fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle. Il s’est agi dans un
premier  temps  d’interroger  les  discours  (mais  aussi  les  pratiques)  qui,  à  partir
notamment des années 1880,  ont pensé les deux versants de la production et de la
réception  de  l’art  comme  constituant,  ensemble,  une  technique  d’adaptation  de
l’homme à son milieu. À la fin du XIXe siècle, ce sont par exemple les travaux de la
psycho-physique, de l’optique et de la psycho-physiologie, dominant alors la recherche
savante  en  Europe,  qui  fournissent  les  modèles  d’une  « esthétique  scientifique »
cherchant à préparer « l’avènement du normal » par ses effets calculés sur la sensibilité
nerveuse.  Les  travaux  du  physiologiste  Brown-Séquard  (1817-1894,  successeur  de
Claude  Bernard  au  Collège  de  France)  sur  les  phénomènes  de  dynamogénie  et
d’inhibition, mais aussi les travaux plus anciens de Fechner et de Wundt, semblent alors
pouvoir être conjugués pour offrir aux artistes les moyens d’une régulation biologique
rationnelle de l’être humain sur laquelle il serait enfin possible de fonder une société
juste et harmonieuse.
2 Mario  Pezzella  (École  normale  supérieure  de  Pise),  professeur  invité,  a  par  ailleurs
présenté lors de trois séminaires ses thèses sur les porosités entre société du spectacle
et société autoritaire. Il s’est notamment interrogé sur la troisième forme de régime
spectaculaire (intégré) que décrivait Debord : est-ce cela qui se dessine dans les sociétés
autoritaires actuelles – démocraties vidées de leur contenu démocratique au profit de
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nouveau  lieux  de  décision ?  Dans  la  fabrication  d’un  sujet  divisé  par  la  fusion  des
fantasmes de la marchandise et des fantasmes totalitaires ? Dans l’alliance de la Mafia
et du spectacle ? Dans la figure du nouveau chef charismatique, avec les images de son
corps réputé « souverain » ?
3 Qu’il soit ici remercié pour ses stimulant points de vue critiques.
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